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CHEÏRIERLe FER ne noircit jamais 
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BRA VAIS
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EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS J. B. AUI AL,

^ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

Par la poudre du
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TAPISSIER 

et VITRIER,
Dipositaircs à Québec :D'Ed. MORINAC'-
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dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Marchand de
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■M. Arial bo charge de toute 
commando dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Los Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaveutnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Troue. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les Lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ’bany et New- 
York.

A partir du 2 
caleront comme
Partant d’Ottawa.

H.©O a.m.
4.50 p.m.

Los propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la
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rations oifertes j usa n; Ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhorut. 
de la Bronchite, de l’Er­
ronément, de la Orouni et 
de toutes les maladies de ia

Une des

Janvier 1884,
suit *

Arïi.a

les trains oir-

Monlréal.
1.35
8.20 PoGorge et des 

A vendre pari 
50c la bouteille.

1jumons. 
tout à 25 et

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement a Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. B. E.KcGALE, Chimistr#,

Montrât!
.8

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin. 9
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Poudres de Condition d’AlexanderET RAILS NEUFS EN ACIER 
ues passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare lionavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
«OULEN POUR les ROGNONS

4BT AOYRHS

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINùLKY,
Gérant.

A. G. PEDEN, 1
Agent gén. des pfosagers.

Ottawa, 22 août 1884.

Il E DEC INES CELEBRES
POUR LIS

i
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô>m « a.. . . I jA bres dans tout le Canada pour leur

\ m OilViar ! efficacité, ne se trouvent que chez M. IL 
STRATTON. Je met» donc le public en, 

i garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER»
AVOCAT.

■
Buieau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETE R
Ottawa,3 janvier 1883.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ;

I ut DAQLTSH A FRERE, rue Qneen, ouest.
:
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L’INTRIGUE.

ISuite)

—C’est aarès-demain que la 
famille part pour Coulange, re­
prit Gabrielle ; M. de Montgarin 
ira les rejoindre dans quelques 
jours.

—Avec son cousin, le comte 
de Rogas ?

—Non, M. de Rogas n’a pu 
accepter l’invitation qui lui a 
été faite ; des affaires importan­
tes réclament sa présence à Lis­
bonne.

—Ah ! fit Morlot.
Il reprit après un court silen­

ce:
—Naturellement, Gabrielle, 

vous partez avec madame la 
marquise t

—Non, répondit-elle, je reste 
à Paris.

—V ons restez !
—Oui, pour être près de vous. 

D’ailleurs, ma présence n’est 
pas utile à Coulange ; et puis je 
ne pourrais pas rester longtemps 
au château ; M. de Sisterne doit 
y passer presque toute la saison 
avec sa sœur et sa nièce. Qui 
sait, mon ami, vous aurez peut- 
être besoin de moi ? Oui, je puis 
vous servir, ne serait-ce qu’en 
vous instruisant de ce qui se 
passera à l’hôtel de Coulange en 
l’absence des maîtres.

—Vous avez raison, Gabriel­
le, vous faites bien de rester.

—Au mois de juillet, si c’est 
possible, nous irons voir Méla- 
nie ensemble : et alors, si vous 
croyez ne plus avoir besoin de 
moi à Paris, je resterai à Ches-
nel

Morlot resta un instant pen­
sif, la tête dans ses mains. Puis 
se redressant brusquement :

—Gabrielle, dit-il, c’est enten­
du, au mois de juillet, plus tôt 
peut-être nous irons voir Mêla­
nte. Mais je ne resterai que 
deux ou trois jours à Chesnel et 
je vous y laisserai.

—Vous savez donc que vous 
serez forcé de revenir si vite à 
Paris.

—Gabrielle, je ne reviendrai 
pas immédiatement à Paris.

—Où donc irez-vous ?
Les yeux de Morlot brillè­

rent comme des tisons.
—J’irai faire un voyage d’a­

grément en Portugal, répondit •
il.

XVIII

SCÈNE DE NUIT
Transportons-nous à Mont­

martre et entrons dans la masu- 
. re qui sert de repaire à Sosthè- 
ne de Perny et à Armand Des 
Grolles.

La nuit est sombre. De gros 
nuages noirs cachent la lune et 
les étoiles. Dix heures vienn ent 
de sonner.

Sosthène et Armand sont assis 
en face l’un de l'autre. La lu­
mière d’une lampe les éclaire. 
Les persiennes de la fenêtre fer­
mées et un épais rideau de cre­
tonne interceptent la lumière, 
de sorte qu’on pourrait croire la 
vieille maison inhabitée.

Il y a sur la l able deux verres 
et plusieuis bouteilles qui con­
tiennent des liqueurs fortes. 
Dans le verre de Des Grolles, 
il y a de l’eau-de-vie, celui de 
Sosthène est vide. Le premier 
fume sa pipe, l’autre un cigare. 
Ils sont silencieux et de temps 
à autre, ils échangent un regard 
rapide. Sosthène a le teipt ani­
mé, de la barbe aux lèvres, et 
ses yeux ont un éclat singulier. 
C’est l’effet produit par l’alcoal, 
dont les vapeurs lui montent à 
le tête. Sosthène trouve que 
l’existence qu’il mène à Paris 
est affreusement monotone ; 
pour échapper à l’ennui, il boit. 
Il se couche rarement sans être 
en état d’ivresse. L’abus des 
liqueurs lui donne des rêves bi­
zarres kdans lesquels il savoure 
la plupart des jouissances qui 
lui «ont défendues. C’est ainsi

u untie absolue du prompt oaieeeel des prix ont fait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me au dessous de 1)11,000 numéros 48,000. près de la moitié, sortiront d’ici 
ï con?è(T\1MU'i0' le tirage do la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
tïà «un* C SOrl ,Uvu,*‘ra ?u linage de 4000 lots formant un chiffre total de 

46,000 marcs, comprenant le lot de 00,000 marcs. Le prix dans cette classe
^ -î: h-8‘*-
L" de la Unie classe ai va lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix

principal ,11.000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£O.I8sh. stg. 
Le tirage de la unie classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la omc . lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00.Ill ill M pm du billet 24 marcs........86.00-£l.4sh. sIg.
Le tirage de la bine e.asse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria-

cipal I00,u00 M Prix du billet 24 marcs............$6.00—£1.4sh. stg.
Le tln’of Je la une classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

V:-"ov™„r^ 1881 Les principaux lots à être gagnés sont : 
.10»,OOO, 300,000, IOO.OOO, 70,000 marcs elc.. el dans le cas le plus 
h'-ureux plus gros lot peut s'élever 1 5uO,OOO marcs ou 81*5,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée pur les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit a liste officielle du tirage. Le paiement des billots peut se faire par 
mandai sur la poste payables à Hambourg ou Ljndres (Angleterre), ou par billets 
de banques, cheques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
1 on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des nmu- r s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autr,‘s xsu'vaul Ie désir. S j| vous plait d’adresser en teute confiance voire 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loteite soussigné.

'

VA liJJNTTIJST Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Eli vous adressant ,. nous vous avez l’avantage de pouvoir oblenlr des billets 
directement sans l'entremise d'un tiers, et eu consequence chaque participant non 
seulement ri\:oil la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Le grc s lot: 5QO,ooo marcs, $125,000 ou £26,00.?

\>

#

LE CANADA, 23:Oet. 1884

Feuilles d’annonces
" Il est si souvent d'usage d'écrire le 

commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son article en une reclame 
appelant i’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au­
tres remèdes.

1 Le remède est si favorablement an­
noncé pur les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supp'ante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine cont les bons résultats sont 
palpables.”

que jxrar lui. le rêve do l’ivresse 
devient la réalité.

—Quelle heure est-il ? deman­
da-t-il à Des Grolles.

—Bientôt dix heures.
—Ah ! comme les jours sont 

longs !
Il s’étira

Mil Fuite
-:o:-

Non ♦ étions île revevo r le 
lus bel HNKorllmeiil 

.1- toilets peintes et dorees 
pour fenelres <|iil nit 

nais ete importe en Canada

les bras eu bâillant 
à se démancher la mâchoire.

—Et ils se ressemblent tous, 
reprit-il dune voix sourde. 
Quand je pense que je suis à 
Paris, la ville de tous les plai­
sirs L.Des Grolles, je m’ennui à 
mourir !

—Je comprends cela.
—Toi, au moins, tu vas, tu 

viens, tu peux descendre vers 
les boulevards. Moi, parce que 
je puis être rencontré, comiu, 
je suis obligé de rester enfermé 
ici comme un rat dans son trou. 
Des Grolles, est-ce que tu ne 
t’embête pas, toi ?

—A quoi cela m’avancerait-il? 
Il y a longtemps que je suis de­
venu philosophe et que je suis 
habitué à prendre les choses 
comme elles sont. Certes, je ne 
peux pas dire que je m’amuse, 
mais après tout, ia situation 
pourrait être pire. J'ai de la pa­
tience, j’attends.

—Est-ce que je n attends pas 
aussi, moi ? Les jours, les semai­
nes, les mois se passent et nous 
ne sommes pas plus avancés 
que le jour où nous avons dé­
barqués au Hàvre.

—Pourtant, tu ne peux pas 
dire que l’affaire est mal condui-

J1€0B KHKATT.
MAGASIN P»UIS DE MEUBLES.

38 BUE RIDEAU.

Est-elle morte ?

“ Elle a souffert et langui durant des 
atlnées.

“ Les metb c:ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de. 
bien, l’onl guère.

“ Vraiment. ! Vraiment !
“ Combien 1 ous devons être reconnais­

sants pour cette médecine.”
1.08 HoiiflYmieeN «l'une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule îr.

“ Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner­
veuse.

“ F.Ue était sous les soins des meilleurs 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

N B.—Voyez le- échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

10M'ARME de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
UE LA REINE

«s-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première Classe, aller...........................82.50

<lo do aller et retour... 4.00
Seconde Clause............................................... 1.50
Voyage complet «lencendrc par ba­

teau et revenir eu chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pliiR ample* informa­
tion»* s'adresser au bureau 

de la compagnie*
UIJAI DE LA HEINE.

13 mai.

Un ptre qui ne rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avo'r souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usag ï de vos Air ers.”
Une Dame d'Ulica, N.Y.te.

—Je n’en sais riea. Assuré­
ment, José est adroit, mais il 
manque d’audace.

— Il est prudent, voilà tout. 
Il prend ses précautions et il a 
raison, car il sait qu’il faudrait 
peu de chose pour comprendre 
l’affai e. Voyons, est-ce sa fau­
te, est-ce la mienne, si le mar­
quis est encore vivant ?

Sosthène prononça quelques 
mots inintelligibles qui ressem­
blaient à un grognement

—Soyons patients, continua 
Des Grolles, sachons attendre, 
et les ^millions du marquis se­
ront à nous. En somme, jus­
qu’à présent, nous n’avons pas 
à nous plaindre, les plus sérieux 
obstacles sont franchis ; le com­
te de Montgarin est au cœur de 
la place, le mariage est décidé 
et le marquis et la marquise 
prennent plaisir à entendre rou­
couler les amoureux.

Des Grolles parlait pour lui 
seul. Sosthène ne l’écoutait 
plus. Tout à coup, il asséna sur 
la table un coup de poing qui 
fit danser "les verres et les bou­
teilles.

—Mille tonnerre ! jura-t-il, 
est-ce que Cfla va encore durer 
longtemps ? j’en ai assez, j’en ai 
trop de cette vie de hibou qu’on 
me fait ici !... Pendant que je 
croque le marmot dans ce nid à 
lézards, José Basco va au specta­
cle, se pavane au bois, à cheval 
ou en voiture, et fait la roue 
dans les salons, il se prend au 
sérieux et finit par croire lui- 
même qu’il est le comte de Ro­
gas ! Enfin, savons-nous où nous 
en sommes ? Allons donc, nous 
savons rien du tout. José tail­
le, rogne, et n’en fait qu’à sa 
tête. Il se croit supérieur à 
tout le monde, et il ne daigne 
plus me consulter. Voyons, 
Des Grolles, réponds, me consul- 
te-t-il ?

—Pourquoi faire, puisque tu 
as approuvé son plan ?

—Alors, tu me donnes tort ?
—Tu te plains toujours sans 

raison.
—Ne te gêne pas, dis tout de 

suite que je suis un abruti.
Des Grolles répondit par un 

haussement d’épaules.
—C’est vrai, j’ai approuvé 

son plan, reprit Sosthène, mais 
non tous les moyens qu’il em­
ploie pour arriver au but. Si 
j’avais dirigé l’affaire, moi, au­
jourd’hui nous tiendrions les 
millions.

—Allons donc, fit Des Grolles, 
souriant ironiquement.

—D's bord, je n’ai jamais com­
pris qu’il fut nécessaire de se 
débarrasser du marquis avant 
le mariage.

José avait son idée.
(A suivre. )

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
AU CLERGE

OITAWà PLÂTIM WM
COMMENT ?

ddesN«mllr«‘z- vous de maladie# 
roirnoiiN ?

.‘‘Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais 614 condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. M . Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,

Christian Monitor, Cleveland, O.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calice* et Ciboires dt. rés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE HUARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Souffrez-voiu# de la 
Mritflil ?

noy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance de la craie, 
blait à du sang.

Frank Wilson,

maladie de

“ Le 4 Kid 
mon urine 
puis ressem

Peabody, Mass.
Souffrant «le la «llabrte T

4 Lo 44 Kidney.Wort ” est le remède le plus 
;aco que j’aie prescrit. Il procure uu 
lugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souflrez-vou# de maladie* «lu foie?

*' Le 41 Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­
ladie chronique du fuie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y. la.
SoufTrez-v<ms de «louleurs dans 

1<‘ «Ion ?
44 Lo 44 Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j'étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulais 
hors.de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

Souffrez-vous «le inalatUes de#

.” Le “Kidney Wort” m'a guéri do mala­
dies du zoic et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

TOUTES SORTESWCHAPEAUX
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asf01 liment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

fciami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffroz-voiiN «lo la conatlpatlon T
44 Lu ” Kidney Wort ” facilite les évacua- 

m'a guéri après que j'eus fai 
utrus remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Àlb
d'ai fait l'essai 

ans, Vt-
Siuiffroz-vouN «lv la malaria ?

“ Le “Kidney Wort” est supérieur à tons 
intros remèdes dont j’aie jamais fait 
e duns ma pratique.

Dr lt. K. Clark, South Hero, Vt.

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES
JE f «*n- von n bilieux ?

" Lo 44 Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
usage.

Aide J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Sou ITrrz-voiiN <!«•« hemorrlioide* ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

men»-les Jiémorrhoïdcs qui coulaient. Le Dr 
\v. < . K line m'avait recommandé ce 
G. II. llorst,Caissier M. Bank, Alyert

VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,ed<. 

Pa- CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

l'.tVk-YOllN forrfur<‘ par le rhuma-

“ Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
édeetns m'avaient condamné et apres que 
ms souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,

277, RIE WRLL1M1T A,
C. Gagné et Cie

Aux fournira qui noué malt
44 Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

ladie dont je souffrais depuis plusieurs 
îécs. Plusieurs de mes amies qui en ont 

ago en disent le plus grand bien.”
Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

5 mars, 1883 la
S5 vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Faltra usage du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Le Purificateur du Sang,

KKeeaKt.v--,- xc. Végétal Balsamique

VER SOLITAIRE
N. H. DOWNS-Unn éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod tire son effet. Succès garanti, 
on n’exige atcun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume®, la Taux, la Coque­
luche et tonte» le» maladie» 

de» Poumon».

PRIX
25 cls. el *1.00 la Boulet.Ie. „

VENDU PARTOUT, et par
c. O. DAUIKR, Ultawa.

Le croup et les maladies de la 
gorge et des poumons sont traitées 
avec succès par le baume d’Atlen 
pour les poumons. Voir annonce.

HEYWOOI» * Cie.,
19 Park Place, New York

14 mai tan1 juillet 1884
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